
LE SAMEDI

EN'T'K E Co L LECTri oN NE uR s

('îZ'AME EN 1~ ACTFES)

Gerbes et Glanures

-Quel est l'homme qul se trc-uve le plus sattisfait, demnanclait-on ài quel-
qu'un, de celui qlui a un million ou de celui (lui a une douzaine d'enfants ?

-A ncoîîterfableinent le dernier, car celui (lui a un million cn voudrait
davantage. tandi.4 que< zeluj qlui a dlouze enifanits eti a assEz.

CES lIONS lBURIALISTES

L'emldoyé (le la poslg reslaule.-Nouis ne pouvons pas, madame, vous
délivre-r dle liettres si vouï n'ixv. z pas (le pièces d'identité... contrat (le
mariage, acte de naiisance, acte de déccès...

Ionardon, qui fut un mîari bien tourmenté, detvient aveugle.
- leli bieui! lui lit unt ain, tu as du ujoinq une consolation : tu ne vois

pîlus ta feroine.
- 1 bilas !reprend 1. ,îîardon, poucr que mon bonheur soit complet, il

faut alors que je devienne sourd.

DANS LES. ALP'ES

Le yul.Cetici que l'an pasié un riche anglais, à qui jei
Io précipice, tomba dedans, d'une hauteur dle 3,000 pieds... -Nionsi
s'aipprochier, il ii*y a aucun (langer.

Le maire d'une localité biiuié-, par l'Indre est, en même temjý
administrateur vigilant, un grand
taquineur (le goujons.

Un aini i lai oîil , l'au tre joui:
- 1.1i bien, la pêcle,... Ç% lmarche ?1
-ýîl'sis oui.Jai attrapIé hier

une assez jolie friture.
-Et avant*lhier, qlu'avez - vouis

pris ?
-J'ai pris un arrêté concernant

les chiens errants

Le petit P'aul a été emmnen, ià la
campagne par sont père. Il ne cosse '

de lffoser des questions:
-Qu'est ce que c'est que ç;i, papa?
-C'est de l'orge.
-Et ça?
-- Dle la lrntterave, qui sort à faire

du sucre.
L'enfant réfl1iclit un niotuent,

puis :
-Dis donc, papa, si ont plintait

lit betterave dans Io mnîu chamip
que l'orge... est-ce qu'il pousserait
des sucres d'orge'?

Un crimse raconté ce matin par
un grand journal.

1,9e meurtrier saisit la femmee
par les clieveux et la frappa de trois
coups de poignard da~ns la~*~r'
boutique".

Z.,négociant enrichi, vient d'être
déco-.é.

Paurquoi?
E t, comme on cherchait à connaî-

tre ce Il pourquoi ", quelqu'un inter-
vint:-

-Ne cherchcz pas, dit il, si Z...
n 'a rien inventé, j'il n'a pas de bles-
sur s, il a de nombreuses campagnes...-
aux environs de la Vile.

LA CYCLONMANIE
L'erniployj.- Un wagon réservé !

Monsieur et député 'i
Le voyageur.-Mieux que cela; je

sui.ý "lmembre du Touring Club !

Au Tribunal correctionnel
L,) président. - Encore vous!.

qu'est-ce qui vous amène ici
L'accusé, avec un bon iourire.

Montrant les deux gardes munici-
paux-Vous le v(yez bien, mon pré-
sideht!

A propos de la question monétaire.
Un Mý,onsieu r présente à un bureau

Il de tabac une pièce de dix sous :
-Cette pièce est fausse, dit la

demoiselle du comptoir, el!e date de Napoléon 1er.
-Allons, voyons, objecte le monsieur avec bonhomie, vous croyez que

si elle (tait fausse, on ne s'n erait pas aperçu depuis longtemps?

E ntendu sur les bords du lIeu ve:
Un vieux pêcheur-C-est ticliu, j'en prendrai pas un. Mon blé ne vaut

rien.
Un jeune pêcheour-Id quoi? 1I faudrait peut-être leur donner des

vers de FIrançois Coppée!

Au restaurant, le patron style un garçon.
-Je vous l'ai déjà dit, je ne veux piti que l'on donne de journaux aux

clients. Quand ils lisent la politique, cela les dégoûte, et ils ne comman-
dent plus rien.

Un de nos confrères, retour de M~adagascar, a lu sur la tombe d'un
capitaine cotte épitiphe bien militaire:

Portez armes ! 1>,ésenlez armes!
Eu place! Iq Reoq !

montrais *
eur peut Galucliard, répondant à un jeune collégien, termine sa lettre par cette

exhortation
IlJe connais ton papa depuis l'enfance, mon cher enfant. Aime-le bien,

ps qu'un tu n'en auras jamais de meilleur."

ENTRE COLLECTION NEURS -Sidie

Ili IV
C"omme quoi u <olle'tio>tneur dI'ajitiiiîj paui . îrvint, 'Jr>ce à une leinr4e de tabac àkJru(- à priver son heureux

comtflt!ttir duoti vIî&e< unique 'lui faisait la joie de sa vie.


